
Nous avons deman lo a uà chef autonsé de
bien vouloir exposer dans le Nouvell iste le
programme des syndicats chrétiens sociaux.

Le voici dans toute sa clarté.

Syndicats chrétiens
sociaux

Si la question sociale pouvait étre
résolue uniquement par de beaux
discours, il y a longtemps que la cho-
se serait faite.

Malheureusement, des promesses à
l'action il y a un large fof sé à fran-
chir et d'une si belle voix qu'on
chante sur tous les tons de la gam-
me : « Je suis sur le pont d'Avignon»
l'on n'y est toujours pas, aussi long-
temps qu'on ne veut rien faire pour
changer de place.

Il ne faut donc gas s'étonner que
la classe ouvrière prenne elle-méme
l'initiative de s'organiser afin de re-
lever son état moral et matèrie). En
cela méme les groupements en puis
sants « cartells ». de nos Princes de la
Richesse lui donnent un exemple à
suivre.

Mais pour vivre, toute association,
tout parti , doit d'abord chercher à
connaitre exactement son but. Ce
n'est pas dans l'obscurité la plus noi-
re, ni méme dans un demi-jour
qu'on peut taire sùrement l'ascension
périlleuse d'une montagne.

Et c'est ce qu'ont très bien apercu
les délégués des syndicats chrétiens
sociaux de la Suisse, réunis le 12 mai
à Winterthur. Dans trois rapports
clairs et substantiels , les chefs de ce
mouvement ont trace Ies grandes li-
gnes du programme qu'il faudra
ólaborer une fois ou l'autre, en Valais
aussi, non seulement dans l'intimité
d'un petit groupe, mais sur toute
l'étendue du terriloire.

Ce programme, le voici.
Qu'est-ce, en premier lieu , que les

syndicats chrétiens sociaux ? Ce sont
des organisations ouvrières profes-
sionnelles, autonomes, indépendantes
de tout parli politique, travaillant sur
le terrain du christianisme, à l'amé-
lioration intellectuelle et matérielle
[de la classe ouvrière , sur la base
j d'une juste égalité entre l'entrepre-
neur et l'ouvrier.

Conformément à cette définition ,
les syndicats chrétiens réclament a) au
po int de vue syndical :
1 1* Une réduction normale du temps
de travail répondantau degré denocivité
de chaque prolession.

2° Un juste salaire qui permeile à
l'ouvrier de sustenter raisonnable-
ment lui et sa famille, non seulement
durant le temps de la pleine expansion
de ses forces, mais aussi à l'heure où
l'àge s'appesantirà sur ses épau-
les.

3* Le respect de la moralité, de la
sant4 et de la vie de l'ouvrier.

Et les moyens pour arriver à ce
but ?L'éducation sociale de la classe
ouvrière, les enquètes sur les condi-
tions de travail, la création de caisses
de secours, la conclusion de contrats
collectifs entre les patrons et les ou-
vriers, car si les syndicats ont pour

mission de représenter fermement les
intéréts des ouvriers, ils doivent con-
sidérer la grève comme le dernier
moyen de faire valoir leurs droits.

B) Au point de vue politi que; les
syndicats doivent se tenir à l'écart
de tout parti. Ce qui ne veut pas dire
qu'ils doivent negliger toute action
sur le terrain politico-social. Au con-
traire. Comme le syndicat ne sulfira
jamais à résoudre la question ouvriè-
re, surtout en face des forles organi-
sations patronales qui se développent
de jour en jour, les ouvriers ne , de-
vront negliger aucune occasion de
travailler à la confection de bonnes
lois sociales.

1° Sur le terrain communal , les
points qui méritent d'étre pris en
considération sont les suivants :

a) Achat de terrains et construc-
tion de maisons à bon marche ou
subvention de toute entreprise de ce
genre ; b) Création d'offices de conci-
liation et de logements ; e) Fucilile
plus grande octroyée aux étrangèrs
d'acquérir le droit de nationalité.

2° Sur le terrain cantonal : a) Rè-
gie par l'Etat de l'assurance mobilière
et immobilière ; b) Surveillance plus
minutieuse des établissements indus-
triels soumis à l'inspection de l'Etat,
particulièrement en ce qui concerne
le personnel féminin, par le moyen
d'inspecteurs et méme d'inspectrices
de .fabrique nommés.par le Gouver-
nement.

Sur le terrain federai :
a) L'assurance-maladie et l'assu-

rance-accident suivant modifications
apportées au projet officiel par l'U-
nion ouvrière suisse (Arbeiterbund).

b) La révision de la loi sur les fa-
briques conformément aux désirs for-
mulés par la méme Union ouvrière.

e) Subventionnement iourni aux
cantons pour l'assurance-vieillesse et
invalidile.

Comprendra-t-on combien la valeur
de l'ouvrier augmente au milieu de
ce déploiemen t d'activité ? Ce senti-
ment de solidarité, d'union , de res-
ponsabilité rend la personne humaine
plus homme, peut-on dire, en latin ,
vir, et fait qu'on crée peu à peu une
classe de citoyens vraiment dignes de
la noble tàche que Dieu a distribuée à
tous les hommes, celle de se dévelop-
per le plus que possible au milieu des
étres qui nous entourent et d'aider|de
toutes ses forces au relèvement de
l'humanité déchue.

Dire que les syndicals chrétiens
sociaux font converger vers ce coté
tous les efiorts , c'est dire qu 'ils ont
droit à la reconnaissance de tout
homme sans parti-pris , dont le bon-
heur se confond avec celui de ses
semblables. X.

ECHOS DE PARTOUT

Les muets parlent — Deux cbirurgiens
de l'nùpilal de Belle-Vue à New-York , MM.
Madey et Stewart , ont rendu la parole à un
muet qui avait été atteint subitement de cette
infirmile au mois de novembre dernier.

Les deux médecins décidèrent de tenter
une opération directement sur le cerveau du
milade et percérent un trou dans son front ,
à la hauteur de la case du cerveau qu 'ils vou-
laient inspecter. Il trouvèrent , comme ils s'y
attendaient, un caillot qu 'ils fondirent au
moyen de l'électricité.

Depuis l'opera tion , le malade, qui est en
voie de guérison , a recouvré la parole.

Ca va peut-étre faire un député de plus.

La facétie d'un noir. —'John Samsoo ,
joyeux negre, natif de Queenstown , en Aus-
tralie , se livre parfois à d'élranges plaismte-
ries :

Samson , qui est ventriloque rencontrait
derniùrenient un cortège funebre compose
tout entier de nègres. Il se joignit à l'escorio.
Au moment où les porteurs se disposaient à
descendre le corps du défunt au fond de la
fosse, une voix caverneuse, qui semblait sortir
du cercupil , s'écria :

— Doucement , mes vieux ; voulez-vous I
Les nègres devinrent blancs de peur.
—Doucem ent , continua la voix , triples bru-

tes que vous étes, je sens que vous allez me
làcher et je me casserai les reins I... Pris d'un
effroi indescriptible , les nègres làchèrent le
cercueil qui s'anima au fond de la fosse.

John Simson fit entendre alors un rire ho-
mérique ; Pier de son suecès, il raconta la
chose à un ami qui le vendit I la police cueillit
Samson, et le joyeux negre réfiéchit à pré-
sent dans les prisons de Queenstown aux in-
convénients qu 'ils peat y avoir à faire parler
les morts.

Un sarcophage de 1405. — On mande
de Venise au <r Corriere della Sera » :

Dans l'église de Sanla-Maria Gloriosa , où
s'accomplissent actuellement d'importanls
travaux , on a découvert. en refaisant un mur
qui séparé l'église de la sacristie, le sarcopha-
ge du general de la Rópub!ique de Venise,
Paolo Savello, mort le 3 octobre 1405, à l'as-
saut de Padoue. Le squelette est compléte-
ment conserve ; la cuirasse et les cuissarts de
cuir subsistent encore. -Il n'y a qu'un seni
soulier et l'on a trouve ni l'épée ni aucune
antre arme. Le sqnelette a été enlevé, ponr
qu'on put réparer l'intérieur du sarcophage,
et il sera ensuite remis à sa place primitive.
Le sarcophage, qui porte les traces de molifs
byzantins , est surmonté de la statue equestre
de Savello.

Un cadavre livré aux sorclers. — Na-
ples a encore des sorciers. Ils vont délerrer
les morts pour prendre les os.jfea brpyer, et
employer cette poudre à deviner l'avenir.

Imparato avait perdu il y a un an une fille
qui avait été inhuméeau cimetière de la Pitie.
Après dix mois il acquérait une concession et
faisait transporter le cercueil dans une nou-
velle fosse. Mais au cours de ce transfert -
des soupeons ayant surgi — on ouvrit IH cer-
cueil et l'on constata avec horreur que le
corps avait disparu et que seul le cràne res-
tali, appuyé sur un oreilleren paille. L'exper-
tise medicale révéla d'ailleurs que la téle de
l'enfant devait avoir été séparée du corps
tout de suite après l'inhumatìon.

Quel pouvait étre le mobile d'un si abomi-
nante forfait 7 on chercha longuement et on
parvint à établir que le corps de la fillette
avait été enlevé afin de pouvoir en pulvériser
les os et employer la poudre ainsi obtenue à
la réussite des sortilègi s dont vivent encore
aujourd'hui les très nombreux proféssionnels
de la sorcellerie qui opèrent dans la bonne
ville de Naples.

On le volt , la campagne contre les comor-
ristes engagé chaque jour les recherches dans
des voies nouvelles et mei en lumière des
mceurs étranges et tragiques , que l'on croyait
depuis longtemps effacées.

Ce qu 'il faut pour écrire. — Un journal
allemand tient de source certaine les infor-
mations les plus circonstanciées sur la garde-
robe de M. d'Annunzio. Il sait que l'hauteur
de la Gioconda, de la Ville morte , du Feu, ne
possedè pas moinsde 72 chemises, sans comp-
ier celles de nuit ; et qu'il a dans ses cassoni
douze douzaines de paires de chaussettes de
soie, 48 paires de gants pour la ville , 14 pour
les soirées ; 20 douzaines de mouchoirs , 150
cravates, 25 paires de chaussures, 15 gilets.
autant de vestons et de robes chambre , un
nombre incalculable de jaquettes et de véte-
ments habillés , 8 parapluies et 10 ombrelles.
Ce sont là des renseignements précieux , mais
qui risqueat d'ioduire en erreur les futurs
historiens, s'ils s'avisent , comme il arrive
souvent , de généraliser. Le trousseau d'un
homme de lettres , au vingtième siècle, n'est
pas toujours anssi complet.

Simple réflexion . — 11 est curieux que
l'amour qui , dit-on , donoe de l'esprit aux filles
les plus simples, fasse faire tant de sotises
aux hommes les plus intelligents.

Curiosile — Les Chicago Daili/ News rap-
portent que le tnermomètre le plus fin est
celui de l'Uuiversité John Hopkins , à Balti-
more. II a coùté 55,000 Irancs et sa division
decimale est d'une finesse telle qu 'on peut
apprécier les plus légères contiadictions ou
extensions de la colonne mercurielle. Li lec-
ture se fait d'ailleurs au moyen du miscrosco-
pe.

Pensée. — Ecrivez les injures sur le sable
et les bienfaits dans le marbré.

Mot de la fin. — On vous a dit son ma-
riage ?

Oui... Qu'est-ce que fait le fiancé ?
Vousledem mdez?... Uue fameuse bélise !

Grains de bon sens

Le respect
Le respect est, apre* l'udorution ,

un des plus sublimes sentiments de
l'àme.

Le respect n'est pas ce que j 'expri-
me pur ce mot : je crois ; ni par ce
mot : j 'aime ; ni par ce mot : je crains ;
ui par ce mot : j'admire ; c'est un
compose de tout cela et que je tra -
duis par celle parole, la seule qui
rende bien ce que j 'éprouve devant
une supériorité qui se découvre et
une grandeur qui se révèle à moi : je
vènere, je respecte.

Le respecl n'est ni un acte pur de
l'intelligence, ni une simple émotion
du cceur, c'est un sentiment de l'àme
qui reconnait ia Majesté présente et
s'mcline devant-elle.

Le respect ainsi compris a pour se
produire des formes et des nuances
diverses mais il est toujours uue im-
pressici! inlime de la grandeur avec
un besoin de l'honorer par des hom-
mages visibles, par des dómonslra-
tions extérieures.

Celui qui respecle se sent donc en
face de quelqu 'un ou de quelque cho-
se de grand ou qu'il regurde comme
tei et tout à la fois il croit à celle
grandeur, il l aime, il la craint , il
l'admire, il la ioue, il l'exalte en s'hu-
miliant devant elle.

Le respect est comme la componc-
tion , on le sent mieux qu 'on ne peut
le definir ; l'auteur du livre de l'Imi-
tation a fort bien dit : J'aime mieux
sentir la componction que d'en savoir
la définition. Si donc je n'ai pu par-
venu" à donner au lecteur une expli-
cation lumineuse de ce sentiment qui
s'appelle le respect , il pourra toujours
dire, pourvu que son àme soit restée
accesale à ce qui est grand : je n 'ai
pas bien saisi, cependant je sais bien
ce que c'est que le respect.

LES ÉVÉNEMENTS

Contre la fraude
Combien un Francais doit-il,

d'après les statistiques, consom-
mer de vin par an ? Les calcula-
teurs posent leurs chiffres , font
les additions, et répondent : 340
litres.

Or, à Paris, il est et obli pur les
mèmes statisticiens, se basant sur
les droits d'entrée des pièces de
vin, que chaque habitant ne con-
somme que 180 litres. Ce qui ten-
droit à prouver qu'on fraude les
vins, rien qu'à Paris, en faisant
boire aux gens de la capitale cinq
millions d 'hectolitres d'un liquide
n'ayant aucun rapport avec le jus
de la treille.

Ces chiffres sont fournis par un
membre influent du groupe vitico-
le de l 'Hérault, M. Pigot. Ils pa-
raissent basés sur des réalités. Il
est donc prouvé que si le gouver-
nement parvenait à reprimer la
fraude, il aurait supprimé la crise
en supprimant sa cause princi-
pale.

Mais le gouvernement veut-il
punir la fraude ? Tout est là. Les
Méridionaux répètent avec beau-
coup de bon sens qu'ils ne veu-
lent pas faire de leur soulèvement

une questron politi que. Tous le s
partis, dans la région, sont d'àc-
cord pour se plaindre d'une crise
qui est surtout économique.

Mais quelque désir qu'on ait de
ne pas voir la politique fourrer
son vilain nez dans l 'affaire , on
ne peut nier que la fraude soit,
par essence, gouvernementale.

Les fraudeurs qu'on ne poursuit
pas, qu'on ne condamné ni n'em-
prisonne, en ver tu de quel les sau-
vegardes échappent-ils à la ri-
gueur des lois ? Vous imaginez-
vous que s'ils étaient de l 'oppoisi-
tion, ils ne seraient pas coffrés
tout de suite ? Quel est donc cet
insigne fraudeur qui prétait ses
automobiles à M. Lafferre pour sa
campagne électorale et se vantàit
ensuite d 'étre intangible, gràce à
la protection de son tout puissant
patron ?

La fraude peut ètre réprimée en
quelques semaines. Ce serait un
grand pas de fait  dans la solution
de la crise. Mais le gouvernement
a, parmi les fraudeurs, de gros
clients à ménager. Il faut qu'il
choisisse entre ces malandrins , et
les cent milliers de viticulteurs
que sa faiblesse complice , réduit à
mourir de faim. L. B.
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Nouvelles Étrangères

L'attentai contre le président
Cabrerà. — Le departement d'Eta t
mexicain apprend que le Guatemala
a introduit une demande de revision
de la senlence de mort prononcée
conlre dix-neuf personnes " accusées
d'avoir participó à la tentati ve d'assas-
sinai contre le président Cabrerà. On
croit que ce dernier demandata l'ac-
quittement des accuse.".

Cette mesure inattenduo , venant à
la suite des dix-ueul condamnations
à mort prononcées samedi par le con-
seil de guerre, ne serait pas due à
un simple mouvement de cléménce
présidentielle.

On raconté que plusieurs Italiens
étant au nombre des condamnés, le
ministre d'Italie, après s'èlre livré à
une enquéte sur la fecon dont avaient
été comiuils les débats devant le
conseil de guerre, a informe person-
nellement le président Cabrerà que
ces débats avaient élé manilestement
irrégutìers et , en cohséquence, il a
demande la revision du procès.

Le corps diplomatique, réuni le
soir mème, av; il décide quo chacun
des re prése ri tanta des puissances a'c-
créditées au Guatemala presenterai!

tau président Cabrerà une demande
d'annulalion du procès et que, si cet-
te re quéte n 'élait pas accueillie lavo-
rablement , une note colleclive serait
adresfée au président.

Procès sensationnel. — C esi
celui qui concerne une cause dont
nous avons , il y a quelque temps,
donne l'histoi ique. Il s'agii des pi é-
tpntions d'un fils nalurel que le roi
Ali house XII eut d'une cantali ice cé-
lèbre, il y a vingt-cinq ans, Elena
Sanz. On ne croit pas, au palais de
ji stice, que ces prétenlions puissent
triomp her , vu qu 'un accorri aimable
a désiutéressé le plai gnaiil il y a déjà
de lorgues armées.

Quoi qu 'il en soit , M. Fernando
Sanz intente un procès à la maison
royale espagnole en la personne du
roi et demande par l'organe de son
défenseur, M. Nouguè», dépulé répu -
blicain de la province de Tarragone ,
d'élre reconnu comme enfant légitime
rlu roi défunt. Il reclame le droit de



porter le nom paterne!, une pension
alimentaire et la part d'héritage lui
revenant.

La famille royale s'est réclamée de
l'immunité dont jouissent les per-
sonnes royales. Mais la cour suprème
s'est déclarée incompetente, vu que
cette immunité est exclusive à cer-
tains actes bion déterminés par la loi.
Elle a décide que le tribunal civil est
compétent pour connaitre de cette
affaire qui passionne au plus haut
point l'opinion publique en Espagne.

Les souverains norvégiens à
Paris. — Las souverains norvégiens
sont arrivés lundi à 4 heures de l'a-
près-midi, au Bois de Boulogne. Ils
y ont été recus par le président Fal-
lières, tous les ministres et le maire
de Christiania. Les honneurs mililai-
res ont été rendus. De nombreux
curieux ont aeriamo le couple royal.

Les souverains norvégiens ont été
conduits au Palais des affaires étran-
gères par M. Fallières, à qui ils ont
rendu visite à 5 h. 15 à l'El ysée. La
foule a renouvelé ses acclamalions.

Jubilós de souverains. — A
l'occasion du 40 anniversaire du cou-
ronnement de l'empereur Francois-
Joseph, M. Wekerlé, président du
ministère, a depose i n  projet de loi
relatif à la création , à Budapest et
dans les provinces, d'un hópilal pour
ouvriers et de plusieurs v académies
populairr s composées d'une biblio-
thèque et d'une salle de réunion pour
ouvriers.

Le projef de loi prévoit en outre la
construction d'une église sur le tom-
beau d'Arpad.

Le percement dù Mont-Blanc.
— On mande de Sillanche?, le lundi
27 mai au matin :

Une équipe de sept ingénieurs vient
d'arriver ici dans le but de poursuivre
sur le terrain les études de la ligne
de Sallanches à Aosle et de la percée
du Mont-Blanc.

Ces messieurs repréfentent une
grande société, dont le prompteur est
M. Arnold Monod , ingénieur civil à
Paris. Ils emp loieront une trentaine
d'hommes pour le piquetage. Le mè-
me nombre d'ingénieurs et d'aides
doit opérer en méme temps, dit-on ,
sur le versant italien du.Monl-Blanc.

Au Transvaal. — Les mines de
Johannesbourg recrutent un nombre
considérable d'Afrikanders . Des équi-
pes complètes de jour et de nuit de
la Ferreira t ravaillent maintenant. A
la mine de Roodport-Central , les gré-
vistes attendent la décision des con-
ducteurs de moteurs. Ce vote deter-
minerà toute la situation. La grève
commence à décroitre.

La grève scolaire en Pologne.
— La grève scolaire de Posen peut
étre considérée comme terminée dans
les ecoles de la ville. Le nombre des
enfants qui persistent à refuser de
répondre en allemand dans les lecons
de religion est très petit. Dans quel-
ques ecoles on ne compie plus aucun
chómeur.

Un trust fantastique. — - Plu-
sieurs journaux anglais publient la
dépéche suivante de New- York :

« La presse annonce qu'une com-
pagnie dechemin deferde Transy lvanie
ayant l'appui de M. Frick, de la cor-
poration de l'acier, a éluboré le pian
d'un projet gigantesque destine à don-
ner aux Etats-Unis une situation pré-
pondérante, en ce qui concerne le
commerce dans toute l'Amérique. Il
s'agit d'une nouvelle organisation des
chemins de fer et des vapeurs reliant
tous les ports de commerce des Etats-
Unis aux ports du golfe du Mexique
et de l'Amérique du Sud . Le canal
de Panama sera la base du nouveau
projet, qui a recu l'approbation du
gouvernement.

Un mari de quinze ans. — Il
se nomme Celestino Giordano et vient
d'épouser Giulia Nappi, qui ne compte
pas plus de seize printemps.

Depuis les dernières prunes, ils
s'aimaient d'amour tendre. A Naples
le ciel est chaud et le coeur aussi.
Donc, ils se sont présentés devant le
syndic pour se marier.

— Vous étes trop jeunes I leur fut
il répondu.

Larmes, prières, instances.

Mais nos parents y consentent.
La loi l'interdit. Il faut attendre

douze mois. La lot dit : seize ans au
moins pour l'homme, quatorze pour
la femme.

— Mais nous nous aimons.
— Repassez l'année prochaine.
Le pére de Celestino a écrit au roi ,

la mère de Giulia à la reine. La loi
ne pourrait-elle fermer les yeux ?

Victor-Emmanuel , conseillé par la
reine Hélène, s'est laisse fléchir. Il a
ordonné une enquéte. Elle a été satis-
faisante. Les autorités locales ont regu ,
par exception , l'autorisalion de pro-
céder au conjugo. Et tout un quar-
tier de Naples a assistè à la cérémo-
nie : Celestino avait l'air viril ; Giulia ,
en robe claire avec une chaine d'or
au cou , don de la reine, était rayon-
nante de joie.

Les Napolitajns ot les Napolitaines
font l'éloge du roi marieur. Victor-
Emmanuel aura son histoire légen-
daire comme Henri IV.

Les manifestations du Midi -
La manifestation de Carcassonne, d'a-
près des calculs otficiels avait réuni
268000 personnes doni 130,008 ame-
nées par chemin de ter.

Le comité d'Argelliers croit que le
pi ochain meeting de Montpellier aura
un suecès plus grand encore et qu'un
cbmi-million de vignerons y assiste-
ront.

Les munici palités du Midi ont vote
des crédits pour faciliter le transport
des manifeslants.

Soldats perdus dans le dései t
— On mande du Caire au «Daily
Mail» qu 'un détachement de soldats
indigènes compose d'un lieutenant et
de 26 sous-olficiers et soldats a quitto
son poste dans le Soudan depuis un
mois et s'est perdu dans le désert.
On a vainement renvoyé d'autres dé-
tachements à sa recherche.

Les fortifications d'Anvers. —
A la chambre, le ministre de la guer-
re a déclare que la vieille enceinte
d'Anvers sera complétement démolie
en 1909, si la Chambre vote cette
année les crédits nécessaires pour
les travaux.

La neige au Canada. —, On
mande d'Ottava :

La neige tombe abondamment. Le
froid est de retour et rien n'indique
un changement prochain de la tem-
perature.

Mort tragique d'un prètre. —
Un terrible malheur vient de frapper
le monastère de Tamié France.

Le R. P. Gerard Patuel , sous-
prieur, a été victime ds son devoir.
Le digne prètre parcourant la mon-
tagne est tombe dans un précipice
d'où ou l'a retiré ce matin seulement
par les soins d'une nombreuse équipe
de voisins partis à sa recherche.

II était àgé de 49 ans et il avait 22
ans de profession religieuse.

Il appartenait à une famille qui a
donne cinq enfants à Dieu : qualre
religieux et une religieuse.

Nouvelles Suisses

Compte rendu du Katholiken-
tag. — Le compte rendu du Katholi-
kentag de Fribourg n'étant pas encore
sorti de presse, les membres qui y
ont droit par l'achat de la carte de
féte de 4 fr. 50 sont priós de bien vou-
loir prendre palience.

Ce volume, d'environ trenle pages,
leur sera remis par les soins des secré-
tariats centraux , dès qu 'il aura été
livré au comité centrai.

L'ouverture de la Banque na-
tionale. — On nous tèléphone de
Berne mercredi :

Au moment où la Banque nationale
se prépare à ouvrir ses guichels ler.
banques suisses d'émission s'occupent
de liquider leur situation.

Les directeurs de ces banques lien-
dront une dernière réunion samedi
prochain à Bàie et arrèteront les me-
sures à prendre pour procèder à la
liquidation.

M. le conseiller federai Contesse,
chef du Departement du commerce et
de l'industrie , assisterà à cette séance,
qui sera sans doute teinlée de mélan-

colie et au cours de laquelle seront
sans doute rappelés les services ren-
dus au crédit suisse, depuis de lon-
gues années, par les banques d'émis-
sion.

Les montres suisses en Ang le-
teppe. _ Malgré de pressantes
dómarches auprès du gouvernement
anglais, ce dernier a fixé au ler juin
la date de la mise en vigueur des pres-
criptions qui interdisent l'entrée en
Angleterre des montres d'or et d'argent
non revètues du poincon de contròie
anglais.

Voi de 10,000 franés. — Des
voleurs ont pénétré la nuit dernière
dans la fabrique de montres Brandt
frères à Muryellen et ont enlevé une
somme de 10,000 frs. destinée à la
paie des ouvriers.

Faux-monnayeurs. — La « Pa-
trie » annonce l'arrestation d'une ban-
de de Faux-monnayeurs.

Des perquisitions opérées hier dans
les bureaux d'un journal anarchiste
libertaire ont amene la découvert e
d'un appareil compiei de faux-mon-
nayeurs.

Troissabres. — Le « Corrieredella
Sera » annonce que le comité de l'ex-
position de M ilan a décide d'offrir une
épée d'honneur aux chefs d'Etat qui
ont particulièrement mérite de l'expo-
sition.

Ils sont trois qui seront gratifiés de
ce cadeau guerrier : S. M. Guillaume
II S. M. Carlos de Portugal et S. E. M.
Forrer alors président de la Confédé-
ration.

Lausanne-Echallens — On a
souvent parie de la transformation du
chemin de fer Lausanne-Echallens en
ligne électrique. Sauf erreur, des étu-
des ont élé faites par l'administralion
de la compagnie. L'incendie de diman-
che l'a remise sur le tapis. On entend
fréquemment exprimer l'avislque lacom-
pagnie devrait profiter du malheur
arrive à ses machines à vapeur pour
passer à une transformation nécessai-
re qui lui permettrait d'avoir un ho-
raire moins rudimentaire que l'actuel.
Je sais bien que les difficultés finan-
cières seront grandes. Mais ne pour-
rait-on prévoir dans une certaine me-
sure l'appui des communes intéressées
et méme de l'Etat ,?

La compagnie des forces de Joux a
encore des forces disponibles. Ce ne
sera pas toujours le cas.

Empoisonnement — Il yaquel-
quel ques jours , un honorable agricul-
teur do Chàteau-D'CEx , M. Louis Pilet ,
fut invite à examiner une vache mala-
de d'un de ses voisins. La jugeant
incurable, il conseilla de l'abattre et
se chargeadel'opération. Le vétérinaire
appelé pour contróler l'état de la bète,
constata qu'elle était atteinte du char-
bon sang de sale et la fit enfouir im-
médiatement. Il mil en garde les bou-
chers improvisés contre les dangers
d'un empoisonnement.

Pendant toute la semaine, M. Pilet
ne se sentii pas très bien , mais n'atta-
cha pas d'importance à ce malaise.
Bienlòt , de petites pustules , auxquelles
il ne fit pas attention , se manifestèrent
sur le bras gauche. Finalement il se
decida à aller consuller un médecin ,
mais il ne put rentrer à pied chez lui.
Il perdit connaissance et expira suc-
combantà un empoisonnement de sang.

Grands Conseils — Le Grand
Conseil d'Unterwald , réuni les 27 et
28 mai , a élu présidenl , M. Imfeld ,
juge à la Cour d'appel , et vice-prési-
dent M. Caltani , syndic d'Engelberg.

— Le Landrath d'Uri a élu président
M. Martin Gisler , et vice-président M.
Zahn , de Giischenen.
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M. Crettiez contre la ville de
Cluses. — Voici le texle de l'arrét
rendu par la cour de Chambéry dans
l'appel interjetó par M. Crettiez pére
contre le jugemen t du tribunal de
Bonneville, qui avait déchargé la ville
de Cluses de toute responsabìlilé. Il
conlient , au point de vue de la res-
ponsabilité des communes, des pré-
cisions juridiques.

La cour, sans s'arréter à toutes au-

tres fins et conclusions des parties ,
lesquelles sont rejetées comme m; 1
fondées ; statuant sur la di mand e
principale : recoit Claude Greti iez < n
son appel ; rélormsnt le jugement lu
tribunal de Bonneville du 18 octol re
1906 ; dit que la commune de Clu ies
est civilement responsable, daos ane
mesure qui sera ultérieureme ni dé-
terminée, des dégàts et do nna iges
causes à l'appelant par l'attroi pe nent
qui , le 18 juillet 1904, a enva li l'usi-
ne de ce dernier , et c'est poui n avoir
pas justifié qu'elle a pris toi tt s les
mesures en son pouvoir en vue de
prevenir tout attroupement.

Statuant sur la demande en garan-
tie :

Déclare cette demande mal fondée,
en déboute la commune de Cluses ;
en conséquence, condamn - ; ladite
commune au dépens de la mise eri
cause des fils Crettiez tant en pre-
mière instance qu'en appel.

Accident au Pian des Aiquil-
les. — Voici quelques détails com-
plémentaires sur cet acc dent dont
nous avons déjà parie :

Deux jeunes gens, ouvriers bou-
langers à Chamonix, chez M. Fernand
Simond , MM. Edouard Girard , 24
ans, "et Robert Ruegg, 21 ans , sujets
suisses, partaient vendre li, sans gui-
de, pour faire une excur ion au Pian
de l'Aiguille.

Après un assez long trajet , ils ar-
rivèrent au-dessous di ch del du
Pian de l'Aiguille en m .renani dans
la neige, còtoyant de da igereux pré-
cipices. Tout à coup, un Lane de
neige se fendil sous leurs pas et les
entraina dans le préci pice du Lai.
Robert Ruegg roula jusqu ' iu fond ,
tandis qu 'Edouard Gira: d pai vint à se
cramponner aux aspéri és et à sortir
de sa périlleuse positioa. Ai rive au
sommet , il appela son oamarade , puis
apiès quelques instants: d'attente , ne
recevant pas de répons e, il partii à
Chamonix chercher du secours.

Le guide, Joseph Cbarlet, suivi de
plusieurs autres guide?, et de M. Si-
mond, partirent aussitòt malgré la
nuit qui approchait et précédés d'E-
douard Girard , ils poui suivii ent leurs
recherches dangereuses pen lant tou-
te la nuit. Enfin , MM. Charlot et Si-
mon découvrirent Ruejj g assis dans
la neige au fond du précipice du Lai,
d'où ils parvinrent à le sortir , car il
était incapable de se mouvr ir seul ;
il avait une partie du corps gelée et
était dans un état comateux. Avec
peine , M. Charlet avait pu lui faire
avaler un cordial .

Avec le concours des personnes dé-
vouées qui étaient allées à sa recher-
che, Robert Ruegg fut ramené à
Chamonix après un parcours à la fois
pénible et dangereux. Le docteur
Faschina vint aussitòt donner ses
soins a la victime, mais cn raison de
son é'at il ne put pas examiner ler
parties du corps tortemeli t ci ntusion-
nées par la chute, ni se prononcer.
On espére, toutelois , qu'après quel-
que repos et des soins, lluegg sera
rétabli.

Les évadés de Thonoi. — Po-
retti et Spaggiari , les deux évadés de
Thonon , sont plus que jamais à l'or-
dre du jour. Dès qu 'un voi est com-
mis dans la région , on ne manque
pas de l'attribuer aux deux malah-
drins qui ont préféré la clef des
champs à l'ombre de la pri .-on de
Thonon.

Dernièrement , dans cette ville , on-
dérobait au café Fontane!, ui.e cer
laine quantité de provisions. I a po-
pulation el la police attribuèren ' , avec
raison peut-étre , ce mófait à Pi retti,
qui , en ce moment , se cachait dans
les bois de Fontaine Couverte.

Dans la nuit du 24 au 2o, la gire
de Bons était cambriolée. Le lemle-
main , le chef de gare constata <ju "l
manquait 18 francs à sa caisse et que
quatre billets de troisième, dont deux
pour Machill y et deux pour Paris ,
avaient disparu.

Enfin , lundi soir, la gare de Per-
rignier recevait à son tour la visit ?
des voleurs. Ceux-ci s'attaquèrent
d'abord au coffre-fort. Voyant qu'il
rósistai t à leurs efforts, ils firent sau-
ter le distributeur automaliqué de
chocolat et a'emparèrent des 4 fra ncs
qu'il contenait. Des billets pour Mar-

seille, Lyon , etc, furent aussi volés
par les malfait surs qui , ne^uégligeant
pas les victuailles, dérobèrent en der-
nier lieu, quatre bouteilles de vin ot
une poule, qui fut tuée et plumée
sur place. Poussant l'audace jusqu 'à
ses dernières limites , les cambrio-
leurs fermèrent le contact du télé-
graphe, dessinèrent avec un certain
talent les portraits du chef de gare et
de sa femme et laissèrent avant de
partir un billet disant que devant le
peu d'argent récolté ils reviendraient
laire une visite à la gare.

Ces nouveaux larcins sont égale-
ment attribués à Spaggiari et à Po-
retti ; mais on se demande si les deux
évadés sont réellement les coupables
ou si, au contraire, une autre bande
« travaille ».

Une chose est cependant bizarre .
Que ce soit à la Fontaine Couverte,
au café Fontanel , à Bons ou à Perri-
gnier , c'est toujours ia mème fagon
de procéder. Bien mieux , les traces
d'effraction indiquent que les pesées
faites sur les portes ont été effectuées
avec le méme oulil , car les marques
restées sur le bois sont exactement
de la méme dimension.

Quoi qu 'il en soit, la population
s'impatieote de voir libres des indi-
vidus aussi dangereux que Poretti et
Spaggiari . Aussi, il serait à souhaiter
que des agents de la sùreté soient
envoyés dans la région. Peut-étre
réussiraient-ils à mettre la main sur
les légendaires évadés de la prison
de Thonon.

Une fatale imprudence. —Deux
sommeliers d'hotel de Chamonix ,
Cari Schwart, àgé de 19 ans, origi-
naire de Munich, et Cari Rorgé, àgé
de 17 ans, s'amusaient à tirer dans
les arbres avec un revolver de faible
calibre, quand , par une circonstance
malheureuse qu'on -ne s'explique pas,
une balle vint frapper le jeune Rorgé
à la tète, en lui fracturant le cràne.

Malgré sa blessure, Rorgé, soutenu
par son ami, put regagner l'hotel
Couftet où il est employé et faire à
pied les deux kilomètres qui séparent
le hameau des Tissours de Chamo-
nix.

M. le docteur Fraschina, ne pou-
vant faire l'extraction du projectile
a fait diriger le blessé sur l'hópital
de Genève.

Quant à l'auteur involontaire de ce
triste accident , il a été laisse en li-
berté.

Nouvelles Locales

Décisions du Conseil d'Etat
Pour Nendaz

Sont approuvés moyennant certai -
nes conditions , les plans concernant
la construction de l'usine hydraulique
de M. Stsechlin, à Aproz, Nendaz.

Nouvelle Constitution.
Le Conseil d'Etat décide la pro-

mulgation pour le 2 juin prochain du
décret du 23 mai 1707 déclarant la
Constitution loi fondamentale du
Canton pour entrer immédiatement
en vigueur.

Pour Rarogne. •
Il est accordé à la commune de

Rarogne l'autorisalion de vendre de
gre à gre à l'entreprise du chemin de
fer des Alpes bernoises les bois se
trouvant sur le trace de la ligne de
service entre le Thelwald et le fond
de la vallèe de Bitsch.

Exposition industrielle.
Le Conseil d'Etat approuve le mes-

sage concernant l'exposition indus-
trielle cantonale projetée pour 1908 à
Sion.

Pour Brigue.
Il approuve les plans de situation

et de construction de la maison d'éco-
le de Bngae.

Sur le Léman.
Il préavise en faveur de la conces-

sion d'un service special par canot
automobile de Bouveret à Montreux .



Grand Conseil
Le Grand Conseil a pris connaissance
lundi de la demande de concession
pour un funiculaire d'Orsières à
Champex présentée par les ingénieurs
Couchepin à Martigny et Strub à Zu-
rich.

Les frais de construction sont de-
visés à 800,000 fr. Le conseil com-
munal d'Orsières a préavisé en faveur
de ce projet dont la réalisation donne-
rait certainement un réjouissant essor
dans la région. Il demande toutefois
que le siège administratif soit à Or-
sières et que les habitants de la con-
trée bénéficient de tarifs réduits.

Le Grand Conseil termine l'examen
de la gestion financière et aborde en
seconde lecture le projet de loi de
sur les affiches-réclames.

M. le député Stockalper, de Bri-
gue propose de porter à 5 fr. le droit
de timbre pour les affiches de moins
d'un mètre et à 10 fr. les affiches
plus grandes.

M. Bioley propose un timbre uni-
forme de 5 fr. Ces propositions don-
nent lieu à une longue discussion et
finalement la questbn est renvoyée à
la commission pour une nouvelle
étude.

Les autres articles du projet sont
votés sans modifications importan-
tes.
L'examen de la gestion administrative
n'apasprisbeaucoupde tempsà la Hau-
te Assemblée. A la séance précéden-
te, la gestion des départements de
l'Intérieur et de l'Instruction publique
avait été parcourue avec une remar-
quable célérité ; celle des autres dé-
partements ne fut pas moins rapide-
ment examinée dans la séance de
mardi. Elle donna lieu cependant à
l'une ou l'autre interpellation.

Tout d'abord , M. le colonel Pellis-
sier demanda au chef du Departe-
ment militaire des explications con-
cernant la nomination , qui tarde à se
faire, au poste vacant de major du ba-
taillon 12.

M. le Conseiller d'Etat Burgener
répond qu'ensuite de la démission de
M. le major de Cocatrix , démission
qui fut acceptée avec remerciements
pour les services rendus, le Departe-
ment militaire s'était adressé au Chef
de l'arme de l'infanterie pour obtemr
Ies brevets de capacitò des officiers
qui avaient fait l'école centrale n° 2,
soit l'école préparatoire au grade de
major. Le Chef de l'arme se mit en
rapport avec le commandant des for-
tifications de St-Maurice, à la défense
desquelles le bataillon 12 est àffecté.
Le bureau du commandant des Forls
écrivit alors au Departement de sur-
seoir à cette nomination j usqu'après
les manoeuvres de cet automne afin
que pendant celles-ci les aptitudes
¦les officiers en candidature puissent
étre mieux examinées et jugées . Le
l'épartement ne fut point satisfait de
e ìtte réponse et insista pour que les
brevets demandes lui soient adressés,
ei. désignant spécialement trois offi-
ci TS, sur les neuf capitaines qui ont
suivi avec suecès l'école n" 2, — par-
mi lesquels le nouveau major pour-
rait étre choisi. Comme il n'était pas
fail droit à cette demande, le Conseil
d'I<.tat écrivit au Departement militai-
re foderai pour protester contre la
io; nière d'agir de certaines autorités
militaires subalternes. La réponse à
cette lettre est encore attendue et
l'i u ateur espére qu'elle lui parviendra
e icore avant la fin de la présente ses-
sion pour qu'elle puisse étre commu-
uiquée à l'Assemblée. Le Departe-
ment fera, au reste, tout ce qui est
en son pouvoir pour maintenir les
droits des officiers valaisans et de
l'autori'é militaire cantonale.

M. Pi llissier se déclare très satis-
fait , remercie le Chef du Departe-
ment militaire et le Conseil d'Etat
pour leur attitude ferme dans cette
question. Il émet le voau qu 'ils conti-
nuent à agir avec la méme energie
pour garantir contre toute atteinte les
prérogatives indiscutables d'un Etat
confédéré.

Dans li séance de mercredi , il a
été donne lecture de deux messages,
l'un co icernunt la dérivation des
eaux du lac de Mattmark, et l'autre
relatif à la demande de concession de

chemin de fer Sierre-Lenk par le
Rawy l.

Le reste de la matinée a été absor-
bé par la discussion de la loi sur l'en-
seignement primaire, dont nous par-
lerons dans notre prochain numero .

Salvan — (Corr) — Dimanche,
26 Mai, à l'occasion de la bénédiction
du cercle d'études, a eu lieu aux Ma-
récottes une petite fète, où se trou-
vaient réunis le cercle, la société de
chant et quelques membres honorai-
res.

Mr l'abbé Burquier , professeur au
collège de St-Maurice, invite pour la
circonstance , a prononcé une allocu-
tion documentée et de haut intérèt
sur la situation nouvelle qui est faite
aux catholiques et sur les nouveaux
devoirs qui leur sont imposés. Il a
parliculièrement insistè, dans sa con-
clusion , sur l'obligation qu'ils ont de
s'unir pour réaliser leur programme
de travail.

L'union ouvrière de St-Mau rice
s'était fait représenter par trois de
ses membres et son drapeau . Nous
l'en remercions bien sincèrement et
saurons garder fìdèlement dans nos
cceurs les noms de ceux qui nous ont
aidés de leur générosité et de leurs
conseils. ?••

Economie alpestre. -- Hier
vendredi , dans l'après-midi a eu lieu
à Sion dans la salle du Grand Con-
seil l'assemblée generale de la «So-
ciété valaisanne d'economie alpestre».
Le principal objet à l'ordre du j our
après le rendement des comptes était
la question de l'organisation de con-
cours de bonne tenue des alpages.

Brigue. — Dimanche, a eu lieu
à Brigue, devant deux représentants
du gouvernement valaisan et les au-
torités des distriets et des communes
intéressés, la pose de la première
pierre du nouvel hòpital du Haut-Va-
lais devenu nécessaire par le fait de
l'ouverture du Simplon et de l'en-
treprise du tunnel du Lcetschberg.

La compagnie du Lcetschberg a al-
loué 50,000 fr. à cet hòpital qui , on
l'espère, pouna ètre inauguré au prin-
temps prochain.

La cérémonie a été suivie d'une
messe en plein air.

Hérémence. — (Corr.) — Notre
paroisse vient de passer un temps
des plus précieux, calui d'une Mis-
sion préchée par deux RR. PP. Ré-
demptoiistes.

Durant quinze jonrs, ces dévoués et
éminents disciples de saint Alphonse ,
nous ont prodigué la divine parole de
l'Evangile et les consolations de la
religion avec une bontó vraiment
apostolique ; aussi, Ies zélós mission-
naires par leur éloquence ont-ils su
dès les premiers jo urs conquérir le
coeur de tous les fidèles qui , malgré
l'ouvrage pressant de la saison , la fa-
tigue et mème pour quelques-uns la
distance. sont accourus pour recueil-
lir dans leur cceur, les paroles émou-
vantes de nos éminents prédica-
teurs.

Oui, pendant ce temps bèni , l'é-
glise n'a guère dósempli et bien rares
ont été les brebis galeuses.

Bénis soient ces sermons qui, par
leur attrai t irrósistible ont produit ,
nous l'espérons, des fruits heureux et
persévérants.

Quelles manifestalions imposantes
que ces communions d'hommes, de
femmes, de jeunes gens et de jeun es
filles unis comme les chrétiens de
l'antique Église des Catacombe?, ne
faisant qu'un cceur pour bannir à
tout jamais ce qui nous conduit au
chemin de la perdition.

Oui grandes manifestalions qui for-
tifient notre foi contre les attaques
de l'esprit internai qui cherche tou-
jours à désunir nos cceurs, mais,
hélas ! la foi et la loyauté de nos
aieux, rappelées par nos éminents
prédicateurs serviront pour faire flet-
ter haut et ferme la bannière du
Christ et réduire à néant toutes les
insinuatons odieuses.

Avec quel bonheur, on voyait défi-
ler, au dernier jour , soit dimanche
26 mai, enfants, jeunes filles , chan-
tres, clergé, autorités, hommes et
femmes pour assister à la bénédiction
de la croix , souvenir de Mission, la-
quelle doit rappeler à tous les fidèles

les touchantes vérités qui doivent
nous réunir un jour dans le jardin
des élus.

Maintenant, ces jours heureux ne
sont plus 1 la Misdion est finie ! Ce-
pendant , les àmes de bonne volente
peuvent en perpétuer la durée en
mettant en pratique les sages vérités
qui nous ont été enseigoées.

Que les RR. PP., M. le curé et
son coadjuteur , qui se sont dévoués
de tout cceur pendant ces quinze
jours, hélas ! si rapidement envolés,
nous laissant un souvenir impérissa-
ble, recoivent ici l'expression de no-
tre plus sincère gratitude.

Un paroissien reconnaissant

Statistique des Marchés

Foire de Sion du 25 mai
Animaux prés. Nomb. Vendus PRIX

P. bas P.él
Chevaux 22 >¦ 8 300 750
Poulains 7 — — —
Mulets 21 7 300 800
A nge .. i , . —

Taureaux repr. 58 36 180 350
Boeufs 13 10 260 450
Vaches 420 340 180 450
Génisses 164 140 120 300
Veaux 82 '68 40 120
Porcs 302 300 30 200
Porcelets 188 ÌG0 10 30
Moutona 316 316 10 25
Chèvres 213 200 10 50

Fréquentation de la foire : Bien
fréquentée ; la plus grande partie des
animaux ont été vendus à de bons
prix.

Police sanitaire : Bonne.
Expédition de la Gare de Sion :

* Espèce chevaline 1
. Espèce bovine 254

Espèce porcine 225
Espèce ovine 242
Espèce caprine 50

Total 772
Wagons 45

Foire de St-Maurice du 25 Mai

Animaux prés, Nomb. Vendus PRIX
'• • P. bas P. él,

Chevaux - — — - . - *  —
Poulains ¦=" — — —
Mulets — — — —
Anes _*. .*_ ,-_. —
Taureaux repr , 2 1 300 —
Bceufs ¦«• ¦ — — —
Vaches 50 25 200 500
Génisses 28 12 180 380
Veaux — — —. —
Porcs 20 18 50 140
Porcelets 25 25 22 30
Moutons — — — —
Chèvres 30 22 28 50

Fréquentation de la foire ; Bonne.
Les prix se sont assez bien mainte-
nus.

Police sanitaire : Bonne.

St-Maurice , -^ Théàtre. — Le
Cercle catholique donnera , les diman-
ches 2 et 9 juin , un drame et une
comédie appelés à avoir un grand
suecès, tant par la valeur des pièces
que par le soin apportò aux répóti*
tions.

Tout le monde voudra applaudir le
Pater, ce chef-d'oeuvre de Francois
Coppée, le poète des humbles. Il y a
dans ce drame, des vers de toute
beauté qui seront dits avec art , nous
en sommes certains.

La Marraine de Charley rappelle
les fétes anniversaires de la fondation
de l'Université d'Orfani. Cette comé-
die-boufle a promené sa grosse re-
nommée dans l'Europe entière... et
elle remporte encore les mèmes sue-
cès qu'aux premiers jours ,

Les enlr'actes seront agrémentés
des productions de la vaillante Lyre
de Monthey qui , comme nous le di-
sions samedi dernier, se fait applau-
dir partout où elle se montre.

Chi ppis. — (Corr.). — La grève
des macons et manoeuvres a commen-
ce lundi matin dans les chantiers de
la Société bàloi«e de construction.

Celle Sociélé devait commencer au-
jour la construction de la grande usi-
ne des forces du Rhòne, les ouvriers
ont demande, comme toujours ne

pareil cas, une augmentalion de sa-
laire ; le patron -la leur a refusée.

Les ouvriers se plaignent aussi de
la facon avec laquelle ils sont traités
par les chefs de l'entreprise.

Dans les chantiers tenus par d'au-
tres entrepreneurs, le travail continue
mais l'on voit les grévistes solliciter
auprès de leurs camarades la solida-
rité par le chòmage.

Les postes de gendarmerie de Chip-
pis et de Sierre sont renforcés.

Des tentatives de grève ont été
faites à plusieurs reprises déjà par les
ouvriers travuillant dans les divers
chantiers de la Société pour l'alumi-
nium , mais elles ont toujours avorté
attendu que les dites installations en-
tourées de cours d'eau et de mon-
tagnes n'ofìrent pas un accèsdes plus
faciles aux exploiteurs de la classe
ouvrière. X.

Bagnes. — Distinction — M. Fran-
cois Carron , fils de M. le docteur
Canon, à B ignes, vient de subir avec
suecès ses examens fédéraux de mo-
derine devant le jury de la faeulté à
l'Université de Lausanne.

Nos félicitations.
Postes et télégraphes. — Le

Conseil federa i a nommé en séance
du 28 mai : télégraphiste à Val d'Illiez.
Mme Elise Oggier-Frachebourg, de
Salquenen , buraliste de poste à Val
d'Illiez.

Commis de poste à Sierre M. Victor
Donazola , d'Ardon , aspirant postai à
Lausanne.

Sierre. — Concert . —LeMànner-
chor de Sierre donnera dimanche soir,
le 2 juin à 8 h. 1[2, a l'hotel Chàteau
Belle-Vue un concert qui promet étre
des mieux réussis. Dans le program-
me figure entre autres la scène comi-
que : Ein Abend im Gesangverein za
Bummelsdorf .

Le tir d'Aigle. — Parmi les tirs
régionaux , uv. des plus courus est
certainement le tir annuel du Stand
d'Aigle. Celle année, il aura lieu sa-
medi et dimanche 1 et 2 juin. Inno-
vation intéressante à la bonne cible :
dans le bui de favoriser les bons ré-
sultats en dehors des quatre ou cinq
premiers, tous les prix du 2° au IO6
recevront 100 franca en espèces. Aux
autres cibleg, les échelles sont large-
ment établies et indiquées du reste
dans le pian.

Corso d'automobiles — Au Cor-
so d'automobiles, qui a eu lieu à l'oc-
casion de la fète des « Narcisses » à
Montreux , M. Fama a obtenu le se-
cond prix , 200 francs, avec sa volture
« Bouquetière. »

Chipp is. — Resultai de la grève
annonsóe d'autre part par un de nos
correspondants. Les grévistes ont été
règlés et congédiés. Tout est rentré
dans le calme.

Vitesse des trains. — D'après
une autorisation du departement fe-
derai des chemins de fer. les trains
peuvent en cas de retard , atteindre
une vitesse maximum de 90 kilomè-
tres sur les parcours suivants : Dail-
lens-Renens, Lausanne-Sion , Louèche-
Brigue, Lausanne-Genève, Bàle-Sis-
sach, Sursee-Sempach , Olten-Lrmgen-
thal , Gùmlingen-Thoune, Altstàtten-
Coire. Cette décision a é'é précédée
d'un examen attenti f des troncons
mentionnés plus haut.

St Gingolph , — (Corr.) — Che-
min pour le Grammont. — Gì àce à
notre jeune société de développement ,
on pourra sans crainte de s'égarer fai-
re l'afcension très facile de St-Gingol-
ph au massif du Grammont.

Le chemin est bien aménagé et en
plus 4 tableaux indicateurs sont placés
sur le parcours.

Qn trouve en route :
La Frélaz a 2 heures de distance.

La Chaunieny à 3 heures, et enfin le
Grammont à 5 heures.

Nous recommandons vivement cette
ascension aux jeunes al pinista? , car
elle est sans danger. H. B.

Dernier Courrier

Pour un soufflet. — Un meurtre
a élé commis dans la nuit de diman-

che a hindi à l'hotel Bella-Vista, à
Osogna Tessin. Deux ouvries italiens,
nommés Angelo Sibiglia et Giovanni
Jacoppi , ont lue à coups de couteau
leur camarade Ambrogio M mzoni , de
Milan , qui les avait souffletós. Ce
meurtre est la conséquence de la re-
cente grève dans les carrières de gra-
nit. Les ouvriers syndiqués voulaient
obli ger les kroumirs à entier dans
Ics association?, après avoir payé une
forte amende (80 /rane?). La victime
était un des plus chauds partisans de
ce projet. Les meurtriers se sont , à
ce qu ii parait , enfuis en Italie. Li
victime laisse une femme et deux en-
fants en bas àge.

50 francs avalés par un chien
— Une dame s'est présentée samedi
au clos d'équarrissage de la ville de
Berne, pliant qu 'on abatlìt le chien
qu'elle amenait , afin qu'elle pùt ra-
voir un billet de 50 fr. àvalé par
l'animai. On accèda à sa demande et
l'on retrouva dans l'eslomac du chien
e billet à peu près intact.

Mort à table — .leudi rnierde
M. Pierre Rebsamen , ingénieur à Rù-
ti (Zurich), venait en Thurgovie pour
affaires. Il se mit à table pour sou-
per, dans un hotel de Mùnchwilen.
Tout à coup, l'hòtesse qui le servait
le vit pàlir , puis s'aftaisser corame
une masse sur le plancher. Lorsqu'on
le releva , M. Rebsamen avait cesse
de vivre. Le médecin constata qu'il
avait succombé à une crise cardia-
que.

DERNIÈRES DÉPÈCHES

Le Berne - Schwarzenbourg
BERNE , 3i mai. — Ce matin a

eu lieu l 'inauguration de la nou-
velle ligne Berne-Schwarzenbourg.

A 10 h. 3o, un train special a
conduit les représentants des au-
torités et les autres invités à
Schwarzenbourg, oh un modeste
banquet a été servi à midi.

L 'exploitation de la ligue corn-
mencera demain samedi.

Les cruaut és de Riga
ST-PÉTERSBOURG , 3i mai. —

Après avoir discutè les accusa-
tions de cruauté portées contre la
police, la Douma a vote feudi un
ordre dujour de blàme depose par
le parti du travail et amende par
les socialistes.

Mutinerie à Uskub
BELGRADE , 3i mai. — On si-

gnale des troubles graves à Us-
kub. Les soldats se sont muti nés.
Le vali est gardé à vue dans sa
maison. Les cousuls d 'Autriche
Hongrie et de Russie n'osent pas
quitter leurs consulats. On craint
des massacres.

Ernest COMTE
Médecin -Dentiste

MARTIGNY- VILLE

ABSEÌNT1
jusqu 'à nouvel avis. L 568 M

Notre pire ennemi
c'est le... préjugé. S'il n'exislait pas
de préjugé on n'aurait de nos jou rs
pour U déjeuner et le goùterpas d'au-
tre boisson que le café de malt de
Kathreiner. Caril est scientifiquement
établi que ce dernier rèunit tous les
avantages des boissons analogues ,
tandis qu'il est entièrement exempt
des effet') pernicieuxqui accompagnent
ces dernières ou qui en sont la suite.
Que chacun donc qui se trouve enco-
re imbu de ce vieux préjugé cherche
à vaincre l'ennemi et que, dans l'in-
térèt de sa sante et de son bien-étra,
il ne se prive pas plus longtemps des
avantages reconnus du véritable
«Kathreiner* dont il peut se convain-
cre immédiatement par un essai.



Boulangerie
Le soussigné informe le public que dès le

3 j uin , il ouvrira une
BOULANGERIE

à Martigny-Boui g.
Par des marchandises de bonne qualité , il

fera son possible pour satisfaire les personnes
qui voudront bien l'honorer de leur confìance.
S19 M A . Semblanet

La Société cooperative agricole de
Consommation d'Hérémence, ayant son
magasin vis-à-vis de la maison communale, se
recommande à tous les étrangèrs de passage
dans la locatiti.
Denrées coloniales — Mercerie — Papelerie etc.

Prix modérés S20 M

POUR LES

Terrains
à Martigny et Sierre

On demande à acheter près de la gare et le
long du Rhóne, plusieurs parcelles de Terrain
à construire.

Adresser les offres sous L1449 M à l'Agence
Louis MAYOR à Genève. L. M, G.

Théàtre de St-Maurice
Dimanche, 2 el 9 juin à 2 heures

Le Palei La Mairaine de Charley
Drame, i acte Comédie , 3 actes

C30IVC33ECI =t'r
par

La u LYRE MONTHEYSANNE »

SULFATAGES
emp loyez en toute confìance exclusivement la bouillie

instantanée adhésive
La RENOMMÈE au souffre mouiilable

La meillenre et la p lus économique des préparalions
Fermettant de combattre àia fois au pulvérisateur \emildiou

oidium et mAme le court noni (acariose), en formant par
réaction un sulfure alcalin. La Bouillie «La Renomméen au
souffre mouiilable a flit  SPS pr^uves dVIficacit» en 1905-1906.

L'essayei c'est l'adopter.
Nombreuses attestations. Sous le contr óle du hboraloir e

tédé>al de Lausanne. ED venie eu paqWeis de ì kg. dose pr
100 litres dans tous les centres viticoles. Reuseignemeuts et
prospectus a la

Fabriuoe de produits chlmlqaes agricoles
Att. FAMA & Cie, Saxon (Valais)

A la méme adressé : Bouillie la Renommèe cantre le Mil-
diou; Poudre cupHque , la Sulfos tite, Soufre movillable , Sou-
fre sulfate , Verdet , Sulfate de cuivre , Soufre sublime , Lysol
brut et pur , etc. etc. L 718 M

Fabrique de Meubles
A. GERTSCHEN-HEINEN , Naters-Brigue

TROUSSEAUX COMPLETS en tous genres L722M
Glaces — Tablaux — Duvet — Etoffes — Lingerie

Toujours grand assortiment — Prix modéi és

Ageence Agricole de la vallèe du Rhòne
A. Murisier & Cie, Monthey
Magasin et dépót, Place du Marche

Machines agricoles
Charrues diverses Brabant doubles prove-

nant des premières maisons suisses. Tourne-
oreilles américains. Herses, rouleaux , Buttoirs-
arrache-pommes de terre.

Seuls représentants póur le canton du Valais
de la faucheuse

Adriance
Faneuses & Ràteleuses. Hàche-paille. Coupe-

racines. Pompes diverses. Pressoirs.
Specialite d'artioles de latterie

Centrifuges Barattes Seaux Bagnolets Boilles
Articles de cave

Treillages Ronces artificielles Chaines Cor-
dages Boissellerie Aliments pour le bétail &
la basse-cour.

Produits viticoles et maiérlel pour la Viano
Bouillie la Renommèe et la Renommèe au

soufre mouiilable. Sulfate de cuivre et Souffre
sublime.

Graines fourragères et potagères garanties
Engrais chimiques pour tous terrains el toutes
cultures.

Dépòt primcipal de la fabrique de Produits
chimiques agricole, AU. FAMA & Ciò à Sa-
xon, maison soumise au contróle federai.
Entreprise de Gypserie, Peinture et Fumisterie

Albert Pellegrini
Successeur de J. BESSER O

TÈLÉPHONE 13 «©3C. TÈLÉPHONE

Grand assortiment de papiers peints, ver
nis et couleurs. Calorifères, potagers, che-
minées en tous genres et toute grandeur.
Fournitures en tous genres L 885 M

t£ajHe*4 Grand dépòt de fers à X
*IEH9BBH ' constamment de CO.OOU à 80.000 kg. en magasin.

_^ ^•fPfifE^Bfe? Machine pour couper sur mesure sana deform ar les pro-
^^tra^^iC \7JBSips 

lils. 
Livraison immediate.

«MSMHI  ̂ Fournitures complòtespr eiitreproneursItBSjBjf ' Cribles , brouett f .s bayards , etc. eie.
M&mttM Dépositaire pour le Valais de la Bouill ie Ecla ir
iJ» "'*' M®k de Vermorel.
TP" •-""'~ JBJ Hors concours aux dernières grandes expositions. Mem-

*P  ̂
bre d 

Jos." YEDTHEY, fers Martigny
; , j  

¦ 

E1 Parli & Cie
Bienne — Lausaniie

Installai, de chauflage centrai
à circulation d'eau chaude ou vapeur ,
à basse pression pour maison d'école
et d'administration , maison d'habita-
tion , hopitaux , Instituts, asiles, fabri-

Chaufjage à l'eau chaude par étage

,.:,- ,„ «.,,,,,.. , .;..« sements de bains, douches, Waters-
^^^^^^P Closets, BuanderieS.

ètiorlogerie-Bijouterie
Orfèvrerie~O pti que

Henri MORET, Martigny-Ville
Ancien élève de l'Ecole d'Norlogerie de Neuchàt el.

Grand choix de Montres, Pendules et
Réveils en tous genres. Riche assortiment
de bijouterie or, argent et doublé.

—O— Anneaux de f iancailles —o—
Chronomètre de l'ouvrier , sans égal,

garanti 5 ans. Jumelles, Longuevues, Ba-
romètres, Thermomètres. 9

Réparations promples et soignées

Véritable Ancre de précision, doublé pla-

è

teau, balancier compensé. Pièce de toute con-
fìance, réputée la meilleure pour artisans, agri-

Prix courant gratis. Facilités de payement
pour personnes solvables.

Eehange d'anciennes montres aux meilleures

Pendules, Réveils, Réparations
Prix très réduits

Horlogerie
A. LAAGER , pére

PÉRY près Bienne

Propriétaires et Vignerons
Pour les sulfatages, n 'employez que la bouillie Eclair de Vermo-

rel. Elle est à base de Verdet . (ne contient pas de sulfate de cuivre.)
Elle a toujours donne satifaction à tous ceux qui s'en sont servi ,

tant comme efficacité que comme facilité d'usage : témoin son suecès
toujours croisant.

Le dosage est toujours le méme, garanti sur chaque paquet. Méfiez-
vous des grossières contrefacjons qui cherchent à l'imiter : vous ris-
quez vos peines et votre récolte .

La bouillie « Eclair » est en vente dans toutes les communes viti-
coles du canton.

Vente en gros : Jos. VEUTHEY, Martigny

En vue de la saison des Étrangèrs , il est de votre interét de faire quelques annonces
pour rappeler votre honorable établissement. Envoyez un texte au

NO UVELLISTE VA LAISAN
et demandez à l'Agen ce Louis MAYOR à Genèxe un devis pour les journaux Ies mieux
qualifiés pour vous donner de bons résultats.

LA CORDONNERIE POPULAIRE
Pierre RAPPAZ à St-Maurice Fromages de Gruyère et du Jura

a l'honneur d'aviser son honorable clientèle ^df f ^^^^\ J Û ^r  ̂
de S-Maunce et des environs qu elle fera une Maigre, ler choixfoj o et 0,80, le 1/2 kg.
liquidation complète de tous les Articles de- Maigre seme eboix 55 et 0, eo le 1/2 kg.
fraichis ainsi que quelques complets pour hom- Mi-gras fin gout 85 et 90 le 1/2 kg.
mes et articles de mercerie qu 'elle ne veut plus SrfflWASfill!

0
 ̂

de gmde s.kg.
tenir. bla Rl\ a 2,30 le kg. S'adresser par correspondance à M. A. Maillard
Se recommande Pierre RAPPAZ à Chatiiiens-Oron r Vaud ) _

, Rabais aux négocìants par 6 et 12 pièces. L 381 M
LIQUIDATION COMPLÈTE

pour cessation de commerce
De tous les articles : chaussures, cotonnades
lainages, quincaillerie etc. du magasin

LUGON-PERNOLLET Evionnaz
S 15 M

Magasin et Atelier
Jean GA TTIKER , Bex

Grand choix de bicyclettes neuves ot d'occasion de pre-
mières marques à des prix déilant toute concurrence. TROUVE

Accentrai et. fournitures^ wmplet, 
SUf ,fl gfande route flU Mauvoisin> des objets de

Prix tròs modérés s 56 M pansement. Les réclamer au Nouvelliste.

HOTELS

r i •sa *̂ fri ** § « S
3j  s -f i b •SèIJ §
¦f-Ji S l|.3.- c | % 3SÌ^S&
ODE » 1 s«-3 fi. § e«ISSB|
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•n BJ^T̂ J* ^1*,cy 13**
HOTEL DE BOURGOBNE

19, Place Cornavin, 19
Recommande aux familles et au clergé. A

proximité de la gare de Cornavin et des
Tramways. Cuisine frangaise. S 50 M

F. DONCHE-GAY

|iua;|r.riiiaùMj|i]»i
EHEEBsIEl

On demande
a louer pour la saison d'esti-
vage, un taureau reprodne-
teur pour la montagn e des
génissons. Adresser les offres
àu président de la commune
de Mex. S 18 M

A vendre
emsemble ou séparément

12 fùts
en bon état , d'une contenance
de 1000 à 3000 litres. S'adre?-
s<er Fribourg, 188, rue de la
Préfecture. L 715M

50 VOITURES
à vendre: Breaks, Victorias,
Vis-à-vis, Landaus, Chars de
chasse. Phaèto is, Tilburys,
Cabriolets , Ducs, Chars à
bancs . Camions , etc.
G1RARD1N, Rue du Lac 12,
Genève, Eaux VIves. L 267 M

Mme M. Rose
Sage femme

diplómée
Recoit actuellement
Place du Molard 9 .

GENÈVE
Consultations tous Ies
jours . Regoit des pen-
sionnaires. L 343 M

M. BRIOL
Herbonste

rue duLac,43, Vevey
Dès les 9 heures du matin ,
cures merveil'euses obtenues
par les Thés de Plantes alpi-
nes.

Nombreuses attestations et
lettres de remerciements a
disposition. L 719 M

On désirerait acheter de
rencontre une banqne en bon
état. Adresser le* offres au
bureau du journal. S 21 M

Le soussigné achète des
Reconnaissances des Mouts-
de-Piété, en articles de tissus
Bijouterie , Argenterie et Hor-
logerie. On peut s'adresser
par correspondance à B.
SCHWOB17 rue du Moni Blanc
au 1" à Genève. L 584 M

Mme Vve FOURCADE
23. quai des Bergues, Genève
Sage-fem me

Maladies des femmes
Consultations - Pensionnaires

•300.000
300.000, 60.000, 30.000 Jjusqu 'à 240 fr. au mini- 3

mum sont à gagner avec
un billet. L301M S
Chaque billet est gagnant ~
Six tirages par an : lerjuin ~
ler Aoùt , ler octobre, ler S
décembre. Les plus petits klots étant à peu près egaux «
à la mise, on ne court «
presque pas de risques. !s

Parts à 5 fi*. 5
Prospectus gratis s

Bankhaus Danemark "**
Kopenhagen K. i

CHAUSSURES
Hommes i0 47

Souliers forts ferrés 7.80
Bottlnes lacets, bouts, Diman. 9. —
Bottines à lac. fer. cout. brev. 11. —
Pantoufles à des. fleurs, talon bas 3.50
Souliers bas en toile, garn. cuir 4.5o

Femmes 37 42

Souliers ferrés, couture brevetée 6.40
Bottines lacets, bouts, Dimanche 7.20
Bottines à boutons 10.30
Souliers bas en toile brune, talon 3.50
Pantoufles, tissus lacets 2.90
Souliers bas en cuir souple 6.20

Fillettes 26 29 30-35]
Souliers ferrés, sans doublure 4.20 5.20

„ couture brevetée 4.80 5.80
Bottines lacets, bouts, Dimanche 4.95 5.95
Pantoufles à brides 1.90 2.30~^T j| il
MARTIGNY Place centrale, Tèléphone

Envois poslaux en remboursement
On échange tout ce qui ne convieni
Le catalogue paraitra prochainement

Voulez - vous avoir de bons régulateurs, pendules, mon
tres, révrils et lunetterie, adressez-vous au

HoDveaD magasin dlilogerie et lantterle
à SAXON

(en face du Café de la Couronne)
?ArticIes de premier choix — Rhabillage en tous genres
Prix modérés. S 85 M

Jean PENON, ex-horloger à Sion

Linoleums, - Toiles cirées, - Tapis
Crin animai & vegetai.

Vve Maurice Luisier
ST-:M-A.TJ:E:*IC3H3

VINS EN GROS
Adrien PIGNAT Vouvry

Excrllents vins rouges depuis 38 à 45 francs à la gare
destinatale.

Ces vins sont garantis naturels et sans coupage.
Echantillons sur demande

Se recommande

Atelier de peinture moderne
Le soussigné recommande sa specialite de décoration

d'églises, salons en tous styles,enseignes, bois et marbres.
Devis et croquis sur demande.

En outre ilavise le public qu'il se chargé de tout travail
de gypserie et peinture en bàtiment.
H. CAMPITELLI , peintre décorateur. L 410 M

MONTHEY (Valais)
ETUDE des AVOCATS et NOTAIRES

Pierre Barman & Laurent Rey
Litiges. Représentations. Actes notariés

L 335 M

VELOC I PÉDISTES
Avant de faire votre achat visitez les machi-

nes modèle 1907
Prix sans concurrence

Paul ROY Horlogerie
Monthey L 333 M

GRANDE LIQUIDATION
Au Petit Genevois, Martigny- V

Depuis dimanche, grande vente de toutes
les marchandises au magasin.

Complets, pantalons, chemises, étoffes, se-
ront vendus à tous prix.

2000 chapeaux paille, dernière nouveauté
arrivés directement de la fabrique sont à liquider.
Profiter aussi longtemps que le choix est grand.

L 659 M
najZ"«tu WATUW1L «I ORI»»
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ABOIMNEMENTS :
Un an (Suisse) . Fr. 3.50
Six mois » . » 2. —
Trois mois » . » 1.50

Etranger : Port en sus.
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HIARTIGNY

Les Profits de
FAnticléricalisme

Des affaires à régler m'avaient rap-
pelé durant -le iCours <3e , l'automne
dernier dans ime-rpetite.. sous-préfec-
ture du centre de la France. J'y re-
gus la visite d'un de mes amis, prètre
àgé d'une quarantaine d'années, reve-
nu du Canada en Europe pour assis-
ter à un chapitre de sa congrégation.
Il avait été autrefois, dans celle mè-
me ville, à la tète d'un tlorissant col-
lège où il m'avait eu un peu comme
collaboraleur. En 1901, la Congréga-
tion qui tenait l'Etablissement n'ayant
pas jugé à propos* de sòlliciter l'auto-
risalion gouvernementale — et bien

""lui- en-prit — le -collège-fu t- abandon-
' ¦né , les professeurs dispersés de ci de

là, en Belgique , en Suisse, eni Espa-
H gne et jusqu'en Amérique.

Mon ami fut curieux de retrouver
•i.des endroits bien chers. Cela était fa-
::ìicile : la propriété tout entière, saisie
wipar le.liquidatemi, devant sous peu
.Uélire mise , aux enchères,. était ouverte à
u.tous. les fu tur s acquéreurs.

Quatre ans d'abandon avait .singo-
li lièrement laisse se- détériorer les bàli-

ments. Des toiles d'araignée tapis-
«isaient-̂ iesii plafonds. Sur quelques
.,.pcxtes_dea~tache&. de. ciré .xouge_ mal

grattée, atteslaient encore le passage
du juge requis pour apposer les scel-
lós. Il était difficile de reconnaitre
les cours de récréatbn sous la végé-
tation luxuriante qui les recouvrait.

: Seul, le petit bois avait embelli , gar-
dànt encore ses allées que les herbes
folles n'avaient pas tout-à-fait enva-
hies.

Et les souvenirs nous revenaient
nombreux...

—. Ah 1 que n'avons^nous tout cela
à Quebec, me dit mon interlocuteur
à un. endroit d'où l'on avait une vue
magnifique sur toute la propriété.
Là-bas, plus de ces mesquines tracas-
serie&iqui ventravaient teojfc. souvent
nos efforts par ici. Nous avons toute
liberté pour taire le bien. Les restric-
tions de droit commun , comme vous
le pensez bien, ne nous atteignent

•pas. Le gouvernement a autre chose
à faire qu'à nous persécuter. Quand ,
en Amérique, on songe à ce qui se
passe actuellement,en France,. on se
demande ce que peuvent ètre les
Francais pour se laisser gouverner

. par.desttous.enragés, dont. la. politi-
o.que consiste à ne s'occuper que de

religion , et à ne s'en occuper que

Le Gouffre
Par Elie BERTHET

Lcs gens du pays se sont associés librement
pour faire une manifestation à leur guise, et
l'intervention de l'autorité serait une véritable

-3. usurpation.
Des applaudissements accueillirent ces pa-

roles. Au milieu du tumulte , le maire s'écria
' avec un accent de aaoquerie :

-4:AhI ca, messieurs, il s'agit de stentendre.
Si ce ne sont ni Ics ouvriers , ni les patrons ,

. ni les administrés , ni les magistrata qui doi-
vent présenter cette offrande à M. de Montcel ,
qui donc la.lui.presenterà 7... Four moi je ne
vois plus qu'un moyen : lorsqu 'il viendra , si
toutefois il juge à propos de venir, on lui
montrera du doigt la couronne, et il la pren-
dra lui-méme s'il en a la fantaisie!

Un immense éclat de rire s'eleva dans la
salle. Cependant les récriminations et les

pour la frapper. Je ne pourrais plus
rester en France.

J'avais de la peine à reconnaitre,
en celui qui m'adiessail ces paroles,
cet homme qui, quatre ans plus tòt ,
devaient s'éloigner, la mort dans l'à-
me, d'une oeuvre où il avait mis tout
son coeur , d'un: pays. où lerretenaient
tous les liens du:sanget. de Tamitié.
Je pensais à cet autre directeur, dont
parie l'abbé Klein , dans som beau
livre : « Au pays de la Vie intense ».
Alianti aux Etats- Unis, il fit route
avec des religieuses et des religieux
expulsés,. qui s'en allaient chercher
là-bas la liberté du Sacrifìce.

« Les religieux, dit-il , n'avaient pas
tous la résignation si douce. La plu-
part y arrivaient cependant ;: mais
longtemps j'aurai l'àme troublée de
ce cri ' trop naturel , hélas ! par lequel
me repoussa un homme réputé mai-
tre en éducation , qui avait au prix
de longs efij rls , créé'un collège su-
perbe ! de 600 élèves et qui , à 45 ans,
s'en voyait mis: dehors : « Voilà plus
de deux ans, Monsieur, que je suis
aux prises avec la juslice de . votre
pays, comme un malfaiteur et , i pour
finir,:ils m'ont expulse de chez : moi ,
ne me parlez plus de la France ! »
Je le.laissai en me mordant les lèvres.

Mais celle amertuma des premiers
jours d'exit se calma peu à peu. la
force du. pardon.vini. Tous ces mal-
heureux pourchassés recommencent
une nouvelle vie au sein d'une / liber-
to qu'ils n'ont encore jamais eonnue.

La protestante Amérique ne s'efìraie
pas de cette pacifique invasion. C'est
le président Roosevelt qui déclare que
les colons de ce genre ne seront ja-
mais trop nombreux . Ordres contem-
plalifsi, Prètres, Frères et Sceurs s'oc-
cupant de l'éducation ou vouant leurs
soins aux malades, tous -seront les
bien venus. Ce soni des Etats qui
payent la traversée à des communau-
tés, d'autres meltent gratuitement à
leur disposition d'immenses étendues
de terrain.

Et pendant ce temps, en France,
les communes se grèvent d'impóts. Il
faut construire en quantité desi bàti-
mentsi scolaires suffisantb pour : rece-
voir les élèves dont on a ferme les
ecoles, il faut du personnel dans
les hòpitaux , href , il faut trouver de
l'argent pour parvenir à remplacer
ceux et celles que Taine,. ,  dans une
respectueuse admiration , appelait des
« corvéables volontaires ».

II
L'Amérique n'a recu pourtant qu*

une faible partie des raligieux tran

menaces ne tardèrent pas à remplacer les ri-
sées.

— Qu'on fasse ce que l'on voudra , disait
un Tisseur , .mais si des Mèlés touchent à la
couronne,. on verrà de quel bois nous nous
chauffons ! \

— Eh bien ! que les Tisseurs osent lever la
créte, dit le forgero n, et je tape dessus !

En ce moment Mlle Frémont appela d'un
signe Anselmo Berlin, qui s'efforcait de faire
entendre raison aux deux parlis.

— Je vous en conjure, dit-elle, essayez de
trouver M. de Montcel et de l'amener ici. Je
redoute quelque condii où mon pére... et vous-
mème peut-étre, vous vous trouviez engagé?.

— Réellement mademoiselle, je ne sais com-
ment tout ceci finirà , répliqua Berlin avec
tristesse ; mais j 'ai envoyé à la Cristallière,
et sans doute M. de Montcel i.'eu est pas en-
core revenu. Enfin je vais prendre des iofor-
mations et je vous rejoindrai à ia .  moindre
alarne.

Il sortii donc pour guetter le retour dePhi-
lippe de Montcel. Pendant son absence, l'agi-
tatioo , au lieu de se calmer, prit des propor-
tions de plus en plus sérieuses. En vain 1 or-
chestre faisait-il des appels désespérés, à grand
renfort de cors de chasse et de cornets à
piston ; nul ne songeait , pas méme les plus
fringantes couseuses de gants, à prendre place

-icaiff exilés. Les autres; ont trouve un
s refuge sinon assùré et definiti!, au
moins secourable dans la plupart des
pays limitrop hes.de la France.

L'Angleterre a iregu bon nombrade
communautés, l'Italie beaucoup moins-.
Personne n'ignore que notre-* voisine
est beaucoup travàillée par la Magon-
nerie, que le sol, par conséquent, y
est peu sur. ,

Notre Suisse semblait , elle, toute
désignée pour jouer ce beau róle de
refuge de proscrits. Elle béberge tant
d'anarchistes que, franchement, elle
aurai t pu une fois, ètre fier de rece-
voir à bras ouverts, les victimes d'une
noble cause, la plus noble des causes:
la liberté de conscience.

Tout semblait ,: d auleurs, les attirer
chez nous. Les sympathies de la Fran-
ce pour notre pays si hospitalier sont
bien connues depuis 1870 surtout ;
les conditions extérieures de la vie
étaient sensiblement les. mèmes ; . la
communaùté de: langue , au . moins
pour toute la Suisse romande , était
aussi d'un attrait. bien puis* ant. Com-
ment s'étonner si' beaucoup vinrent
généreusement se coufier à nous.

Mais les oies — ou les oisillons —
qui s'imaginent gàrder le Capitole, se
mirent à poussen de terribles glousse-
ments, on sait qui en eut peur et ce
qui en resulta.

• *
L'Espagne en negut beaucoup, entre

autres les R. P. Chartreux que nous
n'avions pas su gàrder et qui auraiéh't
pourtant singulièrement contribaé au
progrès matériel ide nolre pays. Dans
la péninsule ibérique comme ailleurs,
la presse magonni que et radicale avait
regu le mot d'ordre de faire entendre
les hauts cris, ; et on, . peut croire
qu'elle ne faillit pàs à la besogne.

Ainsi, en 1901t, une vingtaine d'étu-
diants eccléaiastiques qui avaient dù
quitter l'Al gerie arrivèrent à Barce-
lone. Le lendemain de l'arrivée El
Diluvio annongait avec indignation,
que 300 capucins frangais venaient
de débarquer à Barcelone; le gouver-
nement était somme violemment de
mettre ordre à cette invasion clericale.

Le gouvernement comprenant Irès
bien les intéréts du pays, ut les hai-
nes qui dictaienti pareilles violences,
laissa le Diluvio ' s'égosiller.̂ iies' re-
ligieux ne furent pas inqiiiétós.. Je
pourrais méme nommer tellesausetèlle
localité où, à l'occasion deswrsolenni-
tés de la fète nationale (25 juillet) j- Jes
religieux exilés occupent une " p lace
d'honneur dans les cortèges^offteiels.

« *

pour le bai. Il n'y avait pourtant plus de con-
testation generale, i comme préeédemment ;
mais il s'était form e des groupes ièolést où l'on
discutali tout bas avec violence et qui échan-
geaient entre eux des regards de défi.

Or dans cette foule où tous les rangs et tou-
tes les conditions étaient confondus , on r ù t
pu remarquer un homme d'un certain age qui
allait de groupe en-groupe, écoutant particu-
lièrement ce qui se disait au sujet de Philippe
de Montcel , Il était vótu avec une certaine
recherche, et sa tournure annoncait un hom-
me du monde. Nul ne se souvenait de l'avoir
vu dans le pays avant cette soirée; et, sans
doute, il y était arrive depuis quelqnes heures
seulement. Il parlait peu, quoique sou oeil 10-
quisiteur et rusé ne laissàt échapper aucun
détail. Du reste sa présence qui , dans tout
autre moment, n 'eùt pas manqué d'exciter
une vive curiosile, était à peu pr&j . inapercue
au milien des préooupations indivlduel' .es.

Pendant que L'iuconnu se livrait ainsi à des
observatious dont il n'était pas facile de de-
viner l'objetr une . circonstance noutelle viot
porter au.comble 'l'hostilité réciproque dts
deux parlis.

Les femmes, jnsqu 'alors, s'étaient montrées
beaucoup plus.raisonnables et plus pacifiques
que leurs maria ou leurs frères. Appréciant
les choses avec leur coeur plOtdt qu'avec lenr,

Voici la^ l^elgiquèii'Gpspetit pays est
uuades;pJusr^r»*pèresÌBde l'Europe.

Gràca .au; ^OHverBwaaént : catholique
qu 'iA;.possèda',!(tepHis}ìi.22 ans, il est

¦enlré lerpranMeBaósiatiwnent dans la
,ivtiie'",des,*ku^es'BiaPéftfftnes sociales.
• Puirque nous parlons-de-liberté; il ne
•sera pas inutile de rappeler en- pas-

i sani que c'est le pays. où. les parlis
d'opposilion en jouissent le plus.

La 'Belgique a ouvert..toutes gran-
des ses portes aux victimes frangaises
et ne s'en plaint pas. 'Elles »ne .  se
sont pas contentées de s'y rétugier,
mais autant que cela leur est possible,
elles y ont transport é les ceuvres :
coltèges : pensionnats , jùvénats. La
proximité de la France, I la grande
facilité das Communications , tout sem-
blait contribuer à les favoriser.

De petites locante?, presque sur la
frontière frangaise ont vu ide ce chef,
leur population prendre des propor-
tions tout à fait extraordinaires. X...,
station-douane sur une des nombreu-
ses petites lignes de raccord, a- riegu
3 communautés frangaises : un pen-
sionnat de 200 gargons dirigo par une
trentaine de Frères des Ecoles chré-
tiennes, un autre de filles i par 'des1 re-
ligieuses, enfin , une maison -de- mis-
sionnaires avec une quinzaine de su-
jets.

* +¦. Qu'est-il donc résulté de cette vfur
rie persécutrice ?

On a voulu empècher les religieux
. de vivre en religieux — et les ^ voi^à
plus religieux que jamais à Ifabri; otes
malfaisantes inquisiiions du pouvoir,.

On a voulu les empècher de don-
ner l'éducation chrétienne à la jeu-
nesse, leurs élèves les onfisttivis la
l'étranger.

Le premier et plus palpable profit
qui. en est resultò pour lal France, a
été de taire passer l'argent francais à
l'étranger.

Tout ce .monde ne vit pas de l'air
du .temps. Les petits commergants,
bouchers, boulangers, épiciers, eie ,
de chacune de ces localités le savent
fort bien: et s'en réjouissent , ils • ont
doublé, triple, le chi/Ire de leurs af-
faires, alors que tant de leurs collè-
gues frangais avaient infìniment moins
xle-moJifs d'étre contents.
*" Eren<regard de ces profits malé-
riela Doinimes il est vrai — quoiqu 'en Avenue de la Gare
¦feit d&r ĵent on additionne les centi- roKÌMìa+ rlantainAmes —et  qui sont perdus pour l'in- Uapinei ueniaire
dustrie.frangaise, que sera-ce si nous Extraction. - Obtaration. - Prolhèìt
plagonsi. les autres, plus nombreux
plus relevés encore ? Ij^f C0HTE,DléllBtN6ltlS• ^ui mange :du Pape en 

creve, di- Dip lòme f ediraisait J. de Maistre. Passe encore

jugement selon l'habitude de leur sexe,
elles ne comprenaient pas bien les rivalitas
qui tendnicntà meltre en oubli le bui prinr

. cipal de celle assi mblée. Ce fui pourtantrl'une
femme que \iut l'étincel' e qui devait deter-
minar une explosion.

La bornie Moie Frémont était assise au pre-
mier raog des invités , entre son mari et sa
Alle. L'adjoint , s'étant absenté un moment ,
sa femme avait étalé sur le fauteuil vide un
pan de celle robe de velours doni ella était si
fière et qu 'elle s'ingé tiait à préserver de tout
contact. Or, tandis qu'elle échangeait distrai-
tement que 'ques mots avec Emélie,une pay-
sanne, qu'on appelait la vt-uve R imbaud et
qui était renommèe pour sa grossiéreté, se
jeta dans le fateuil vide, sans ; égard pour le
somptueux vétomeut de-Mm » Frémont , et dit
d'un ton bruta ! :

— Eh bien ! là , ma brave dame, est-ce vous
qui m'apprendrez comment il faut faire pour
avoir aussi une machine à coudre ? Si j'élais
une mijaurée , comme la Marceline et tant
d'autres, depuis longtemps sans doute , j'au-
rais mon compie. Mais j *. ne suis qu'une pau-
vre-veuve, el l'on me renvoie de Calife ir Pila-
de...

Elle était assis i sur la robe de Mme Fré-
mont et ses souliers ferrés piétinaient la
trtralne »- de velours-.-Mme Frémont essaya
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quils en ere vent mais qà&ìmmè ilra-
vaillent. pas pour les autre<i .'Et» vtìus
verrez que cesfarnuches anticléricaux
--;partout les mèmes — vie'ndront
se prochmer les seuls vrais àrlisnus
du bonheur etde la<gioi re?dfit la^pa-
trie. ~~Rhodanus.
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de dégager son vétement.
— Cela ne me regarde paCHil-elle j' adros-

• sez'vous à ces tnnsfHeurs... Mais , pour Dieu I
ma chére levez-vous- donc... vous.tlles assisa
sur aia robe.

— Elle ne me gène aucunement. répliqua
la veuve sans bouger, et puis lés hommes ne

<m'écootenl pas, je a/eux 'vou* 'oenter ce que
j'ai sur le coeur. Jmvousìdisais donc qu'ils ne
se pressale!)t pas de. me donner une machine
à-coudr e , et.pendant que-mes voisinos font de

1 bonnes journées , je m'óchine à gagner quinze
.sous avHC mes doigts. Cependant j'ai quatre
enfants et il n'y a què Pierre l'atné , ce grand
gaillard " que vou* voyez là-toaŝ  qui se lire
tTaffa ires; Les autres...

-̂  Encore une lois, jer ne peux'rien à cela ,
mère Rambaud , etje vous prie de vous lever,
car ma robe est perdue...

—> Bon-! vous voulez vou» débarrasser de
moi, vous aussi. Tous les riches s'enlendent ,
hommes et femmes... Parbleu ! voilà bien du
bruit pour- une mediante robe ! E<t-ce que
je m'occuoe de mes hardes , moi !

Mme Frémont par vii.t enfin à retirer sa ro-
be : mais le velours était fripé , gate, miroltanl ,
et deux semelles boueuses demeuralont
imprimées sur la majestueuse traine.

(A tuivrt
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l'Eclair de Vermorel. Prix par paquet , fr..? L 603 M

Voici du reste l'analyse du 6 aoùt 1906 : Eclair de Ver-
morel calculé en acetato neutre de cuivre (Verdet) 380/°.

Verdet adhérent Rudolf-Maag calculé en acétate de cui-
vre (Verdet) 39,2„/\

Dépòt dans toutes les contrées vilicoles.

Bureau de placement
Suisse et Etranger

Pour Employés d'Hòtels, Pensions, Restaurants,
et Familles

Mme L. Oepallens-Oreyer
Rue de la gare, 10MONTREUX Ruedela gare, 10

Tèléphone 630 - ler étage
Gnj aniJtor© pour employés

Prix modérés L 986 M

C'est vrai
que votre remède « NATURA » donne le resultai
promis. De pareille * lettres de satisfaction me par-
viennent chaque jour. * Natura » remède naturel , pre-
parò du sue des plantes est le seul remède efficace
contro la phtisie pulmonaire méme très avancóe
et les cas ordinairementdésespérés. C'est aussi un
remède éxcellent contre chaque catarrhe et le meil-
leur contre le manque d'appétit.
En vente : la boutelUe S fr. 4 bouteUles IO fr.

Envoi contre remboursement.
Hans HODEL, a. greffler du tribunal , SISSACH.

Baie-campagne L 722M
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Attention
ménte la combinaison
de valeurs à lots autorì-
sées par la loi qua cha-
cun peut se procurer
contre paiements men-
suels de 4, 5, 8 ou 10 fr.
ou au comptant, auprès
de la maison speciale
soussignée. — Lots
principaux de fri 600,000
300,000, 200.000, 15C
mille, 100.000, 75.000,
50.000, 25.000, 10.000,
5.000,3.000, etc. eie. se-
ront tirés et les titres,
d'obligations seront re-
mis successivement à
l'acquéreur.

Pas de risque, cha-
que obligation sera rem-
boursée pendan t les tira-
ges présents ou ultérieurs

Les prochains tirages
auront lieu : Juinl , 15, 30;
Juill. 10, 15; Aoùt 1, 15.
20; Sept. 15, 30 ; Oct.
1, 15, 20 ; Nov. 1, 10,
15; Dèe. 1, 10,15,20, 31.

Les prospectus seront
envoyés sur demande
gratis et franco par In
Banque pour obligations
à priwes à BeTTGP. L94 M

10 à 20 frs
soni à gagner par jour. Infor-
mations chez H. 23 « Annon-
cen Rureau Union » Stu t tgart

L961 M

Loterie
pour la nouvelle église ca-
tholique de L264 M
]Veuoliàtel

à 1 fr. le billet
Gros lot de fr. 40 000 15 000
etc.Billets variés. Le tinge
aura lieu à St-Maurice. Les
billets sont en vente chez
C. de Siebenthal, coiffeur

St-Maurice
et ses dépositaires.
ou envoyés contre rem-
boursement par Mme FLEU -
TY, Agence generale, rue
Gourga s I , GENaVE.

On cherche des revendeurs
Tirage proohalnement

Pouilre lnsettitìile d Xaciie
contro tous les insectes; four-
mis, puces, grillons , etc. la
boite avec saupoudreur: 50 ets

A ntirnri TeintureJ± f U l O Uf  ò détruisant
sans souffrances les cors aux
pieds. Le flacon 75 ct*. avec
pinceau.

S'adresser à la Pharmacie
G. BULLET Estnvayer

Eau de Colonne à la Violette
Parfum agréable rafraichis-
sant.

Un grand flacon 1 fr.
Pharm. Cài-. Bu.Het
Estavayer. L 437 M

Société suisse
pour l'assurance du Mobilier

BERNE (Fondée eu 1826)
la plus ancienne Société suisse

reposant sur la mutuatile
Assurance en cours2milliards

700 millions de francs
Dommages causò par le feu de-
puis sa fondation 64 millions

Renseignements et tarìfs à
disposition.

Paul ROY , Agent Monthey
L 333 M

Joli chalet à 2 étages, 8 piè-
ces, Position enchanteresse
Bonne eau et frais ombrages.
Le Nouvelliste indlquera . S2M

EBBEOEE
DOMESTIQUE

de campagne, sachant traire
et faucher , est demande chez
M. RLANCHET, fermieràOrbe
( Vaud) L 663 M

Bon gage. Entrée de suite.

Sommehére de Café de ton-
te confìance est demandée de
suite et un jeune homme pr
aide de cuisine. Adresser les
offres à la boucherie E. DON-
NEI, Monthey. S 17 M

Placement
d'Employés

pour Hòtels, Pensions
familles, par l'Agence
M. ¦ ntreusienne E.
Hugonnet, Grand' Rue
5 Montreux. L 401 M

Les personnes dési-
reuses de se fournir en
marchandises de premiè
re qualité tei que literie,
toile, lingerie, etc. à prix
de fabrique sont priées
de s'adresser sous 657
Case postale 4499 Genè-
ve, lequel se tient à la
disposition des clients
pour leur soumettre les
echantillons. Grande fa-
cilité de payement.

L 657 M

Caté-Brasserie
A remettre à Genève, de

suite pour circonstances de
famille. Situation de premier
ordre ; recette journaiière
moyenne prouvée fr. 60.
Clientèle valaisanne
Prix avantageux et grandes fa-
cilités de payemeut. Écrire
J. C. Case 4801. Post« Mont-
Blanc. Genève. L 702 M

Billards Occasions
S'adresser Kohler Fils
et Senft. Fque de Bil-
lards rue des Alpes 18
Genève. L 542M

TIRAGE
déjà le 20 Juin

noie ili
garantiep. l'Etat de Hambourg

consistant en 97000 Billets
don. 46935 Lots et 0 Primes
partagés en 7 classés
La somme totale des Prix

s'è'è ve à

9 Millions 538092
IS/LstrGS

Le plus gros lot au cas le
plus heureux suivant § 9 du
pian sera de

600,000 marcs
ou 750,000 Francs

SPECIALEMENT
l à 300000=300000
1 à 200000=200000
1 à 100000=100000
2 à 60000=120000
2à 50000=100000
1 à 45000= 45000
2 à 40000= 80000
1 a 35000= 35000
2 à 30000= G0000
7 à 20000=140000
1 à 15000= 15000
11 a 10000=110000
36 à 5000=180000
103 à 3000=309000
161 a 2000=322000
543 à 1000=543000
577 à 300=173100
28562 à 169=4826978
16929 à 200,j144, 111
100, 78, 45, 21.

Les jours de tirage sont fi-
xés par le pian officiel, qui
sera joint gratis à toute com-
mande. Après chaque tirage,
nous enverrons les listes offi-
cielles et effectuerons promp-
tement le payement des prix.

Pour le prochain premier
tirage des gains de cette gran-
de Loterie d'Argent, garantie
par l'Etat , est le prix pour un
Entier billet ori g. Fr. 7.50
Demi » » » 3 .75
Quarl » » » 1.90
contre mandat-poste ou rem-
boursement. Nous vous prions
de nous faire parvenir les
commandes le plus tòt possi-
ble. L 685 M
Kaufmann & Simon
Maison de Banque et Change

Transports tonte
pour tous pays

Plus de démar-
cho pénible en
cas do décès eu

s adressant de suite à
Th. HESSENMULLER

Fabricant de cercueils, Entrepreneur
de Transports funèbres

LAUSANNE, Rue Chaucrau
TÈLÉPHONE 615 L 515 M

DÉPURATIF "
¦ du sane ¦

I 
Notre essence composée de Salsepareille ¦

rpuge de cresson, raifort , elsucs cCherbes cons- I
tilue le \>\xrs,puismnt dépuratif contre tous les ¦¦ vices du sang. — Le 1/4 de litre 3 fr., le 1/2 I
litre 5 fr., le litre 8 fr.— Envoi franco. Phar-
macie Grandjean , Palud 24, Lausanne S 486 M

J.E.FU&LISTERJ NLUC1ÌATLL
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A LIRE ATTENTIVEMENT
Une mgémeuse combinaison de la

Catsse Francaise assure à chacun un
Capital dépassant cinq fois ses verse-
ments en outre de nombreuses chances
de gagner un gros lot .- 14 tirages par an
avec plus de 7000 lots. Minimes verse-
ments mensuels vérification gratuite
de toutes obligations et primes depuis le
ler tirage jusqu'à ce jour. Demander noti-
ces gratuites a la
* Caisse Francaise rue Haxo 19

MARSEILLE L 585 M

"\7"±n.s en eros
Union Generale

Vinicole
Entrepót et bureaux: 6, rue David Dufour, 6

GENÈVE
Tèléphone 5285 1 éléphone 5285

Vins frangais de toute provenance
en fùts et en bouteilles

Specialite de
Vins du Roussillon, des Corbières et de

Saint-Georges, Crii special Roussillon-Chàteau
La Grange

On demande des représentants à la commission

Plus de désordre
Si vous voulez avoir sous la main et sans gran-
des recherches un papier quelconque, extrait
de naissance, de Décès, Police d'Assurance,
Titres , actions etc.

utilisez le Custos
portefeuille classeur, simple, pratique

economie de temps
utile dans les ménages, indispensable dans les
bureaux. Prix 4 frs. On peut voir un exem-
plaire au bureau du journal .
Écrire Case 4499 Servette Genève

Penimi, Instilo! Hotels
NÉGrOGIANTS

c'est le moment de faire votre publicité dans

La Ligue de la Croix à Bulle
le mieux qualifié pour une publicité efficace

Renseignements et devis.
Agence Louis MAYÒR Genève

TSTéf^OOXSIJCL-tS
IxLca.rLS-tr*±€dls

Vous qui souvent réfléchissez, combinez,
cherchez un moyen d'augmenter vos affaires,
songez que la publicité est l'àme du commerce
que c'est par elle que vous faites connaitre vos
produits et votre maison et qu'en annoncant
régulièrement dans le

Nouvell iste Valaisan
vous semez dans le meilleur et le plus vaste
des champs du Valais et serez satisfaits de la
récolte qui vous sera assurde.




